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HISTOIRE Un as de l’aviation

La25eheure
deVictorStoeffler

I l avait décollé dans la nuit du 13
au 14 octobre 1913 de Johannista-
hl, l’un des aérodromes deBerlin,
juste après minuit. Vingt-quatre

heures quarante-deux minutes plus
tard, le 15 octobre, il posait son biplan
Aviatik B-I, équipé d’un moteur Mer-
cedes de 100 chevaux, sur l’aérodro-
me deHabsheim, siège de l’entreprise
qui l’avait fabriqué. Victor Stoeffler,
au terme d’une boucle via Poznan,
Johannistahl, Mulhouse, Darmstadt,
venait de voler 2 165 km et de battre
le record dumonde de distance de vol
en vingt-quatre heures que détenait le
Français Brindejonc de Moulinais
avec 1 380 km.

Un enfant
de La Robertsau

Pour l’aviation, c’était un exploit. Le
raid d’Aviatik, outre la résistance d’un
pilote doué, démontrait notamment
la possibilité de longs vols de nuit.
Mais pour la communication, ce fut
un « flop » en dehors de l’Allemagne,

alors que l’Europe approchait de la
guerre. À l’automne 1913, les 24 heu-
res de Victor Stoeffler furent très dis-
crètement saluées hors du Reich et la
vie de ce pilote alsacien reste large-
ment méconnue un siècle plus tard.

Fils de serrurier
Victor Stoeffler (1887-1947) est un
enfant de La Robertsau à Strasbourg.
Ce fils de serrurier, devenu monteur
d’avion chez Farman à Mourmelon
(Marne), passe son brevet de pilote en
1912 à Berlin. C’est ensuite qu’il entre
chez Aviatik à Mulhouse, comme pilo-
te d’essai.
Il y accumule les
exploits : des
victoires répé-
tées dans des
meet ings aé -
r i e n s , u n
Habsheim-Var-
sovie en sept
heures trente en
1912, un Varso-
vie -Berl in en
quatre heures,
notamment. Ses
v i n g t - q u a t r e
heures de 1913

seront le couronnement de cette brè-
ve carrière de pilote.

Une fonderie à Schiltigheim
En effet, Victor Stoeffler devient di-
recteur d’Aviatik à Mulhouse au prin-
temps 1914. La guerre lui coupe les
ailes : il ne volera plus jamais, ne
voulant pas combattre contre des pi-
lotes qu’il estimait, explique sa fa-
mille.
Il suit l’entreprise qui, en raison de la
guerre, déménage à Fribourg, puis à
Leipzig. Après le conflit, il revient en
Alsace, crée une société de fonderie
de métaux à Schiltigheim avec son
frère Ernest. Réfugié dans les Vosges
pendant la Seconde guerre, il mourra
en 1947. Une rue à Strasbourg-Robert-
sau porte le nom des deux frères
Stoeffler.
Automobil und Aviatik GmbH, créé par
Georges Chatel en 1910 àMulhouse, a
d’abord monté des avions Hanriot et
Farman avant de créer ses propres
appareils. Le premier fut son B-I, un
biplace conçu par Robert Wild, pou-
vant atteindre 105 km/h, l’appareil
qu’utilisa Stoeffler en 1913. La société
a fermé à Leipzig en 1920. R
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Il y a cent ans, il battait le record de distance parcourue en avion en 24 heures. Victor Stoeffler est resté méconnu :
parce qu’Allemand juste avant la guerre.

STRASBOURG-BOUXWILLER Vénérée en Biélorussie

L’histoire slave d’une abbesse alsacienne

C’EST L’HISTOIRE D’UNE FAMILLE AL-
SACIENNE qui a laissé sa marque dans
la vie intellectuelle en Europe de l’Est.
Là-bas, en Lituanie, Philippe Edel,
passionné d’histoire et membre de
l’Union internationale desAlsaciens, a
d’abord été « surpris de découvrir un
professeur d’histoire naturelle mécon-
nu ici mais très souvent mis en valeur
en Lituanie, et qui venait de
Bouxwiller ». Il s’agit de Ludwig Hein-
rich Bojanus (1776-1827), « dont les
traités sur les tortues en Europe font
encore référence aujourd’hui ».

Nina Bojanus crée
une école normale
Il est le fils aîné de Johann Jakob
Bojanus (1740-1820), protestant em-
ployé à Bouxwiller par le comté de
Hanau-Lichtenberg, qui a fui la Ter-
reur en 1793 pour se mettre au service

du landgrave de Hesse-Darmstadt.
Son autre fils, Carl Ludwig, est parti en
Russie pour chercher du travail. Le fils
de celui-ci, désormais nommé à la rus-
se Karl Karlovitch Bojanus (1818-
1897), « est connu en Russie pour y
avoir introduit l’homéopathie au
XIXe siècle ». De famille toujours pro-
testante, Karl Karlovitch a notamment
une fille d’un secondmariage avecune
aristocrate orthodoxe russe. Née en
1876, VeraKarlovnaBojanus a « choisi
la vie monastique à la mort de son
père, comme une sorte de respect, car
il était demeuré protestant ».
La jeune Vera entre dans les ordres à
Varsovie, puis à 23 ans prend le nom
de Nina après avoir prononcé ses
vœux perpétuels. Elle joint en 1904
l’« un des plus anciens monastères
orthodoxes slaves », fondé au début
du XIIe siècle à Polotsk, en Biélorussie.
Elle dirige l’école du monastère, qu’el-
le transforme en école normale pour
jeunes filles, faisant construire un
nouveau bâtiment.
« On lui a très rapidement confié des
responsabilités, grâce à ses capacités
d’organisation et ses compétences in-
tellectuelles », si bien qu’elle est or-
donnée abbesse en 1914. Mais la guer-
re éclate et l’abbesse transforme une
partie de l’école en hôpital, puis la

Révolution d’octobre (« aujourd’hui,
on l’appelle “coup d’État” en Russie »)
la chasse vers sa région natale, Sama-
ra, où, contexte bolchevique oblige,
« elle se présente non plus comme
religieuse mais comme infirmière ».
Tradition familiale d’érudition aidant,
elle « suit des cours de médecine et
exerce dans l’hôpital local » jusqu’à sa
mort en 1953.

Marquante par sa pensée
et son ouverture
Sa mémoire a été « redécouverte par
les sœurs du monastère de Polotsk au
moment du 50e anniversaire de sa
mort. Elles ont republié ses œuvres. »
Aujourd’hui, en Biélorussie, la descen-
dante d’un Bouxwillerois est désor-
mais reconnue comme « une person-
nalitémarquante, par sa pensée et son
ouverture ». Car « une école de forma-
tion de jeunes filles institutrices,
c’était relativement nouveau là-bas »,
explique Philippe Edel, qui voit là
« une sorte d’influence protestante ».
L’article qu’il a écrit à ce sujet pour
Saisons d’Alsace (n° 47, février 2011),
traduit puis publié en Russie en 2013,
est à l’origine de la visite d’une troïka
de personnalités (lire l’encadré) qui
débarquent ceweek-enddeBiélorussie
pour célébrer à Strasbourg le 60e anni-

versaire de la mort de l’abbesse. Selon
Philippe Edel, « le fait de savoir que
cette abbesse qu’ils vénèrent tout par-
ticulièrement soit originaire du cœur
de l’Europe, qui plus est à Strasbourg,
ville du Parlement européen et du
Conseil de l’Europe, les touche parti-
culièrement ». Lundi, ils feront le dé-
placement à Bouxwiller où les sœurs
« réaliseront un documentaire sur la
vie de l’abbesse ». R
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Une délégation biélorusse vient ce
week-end à Strasbourg pour célébrer
le 60e anniversaire de la mort de
Nina Bojanus. DOCUMENT REMIS

L’Alsace a des ramifications in-
soupçonnées dans le monde en-
tier. Par exemple Nina Bojanus,
une abbesse vénérée par l’église
orthodoxe russe de Biélorussie,
décédée il y a 60 ans et dont le
Strasbourgeois Philippe Edel a
retrouvé les origines bouxwilleroi-
ses.

PROGRAMME
Dimanche13octobre, unévénement
solennel est organisé à l’occasiondu60e
anniversaire de lamort deNinaBojanus,
dès 17haucentre Saint-Thomasde
Strabourg, enprésencede l’évêqueSéra-
phindeBobrouïsk et Bykhov, premier
vice-recteur de l’Institut Saints Cyrille et
Méthodede l’université d’État deMinsk,
TatianaPolouchkina, dirigeantedu
comitéd’éducation et santéde l’Assem-
blée locale dePolotsk, troismoniales du
monastère dePolotsk ainsi queNatalia
Olshanetskaya, homéopathe, professeur
demédecineà l’université d’État de
médecine et stomatologie deMoscou. Au
programme : uneexpophoto sur la vie de
l’abbesse, des interventions et, à 19h, un
concert de chants orthodoxes spirituels
par les sœurs dumonastère dePolotsk.

Victor Stoeffler a parcouru 2 165 km en vingt-quatre heures sur Aviatik biplan le 14 octobre
1913 au-dessus de l’Allemagne et de l’Alsace. PHOTOS COLLECTION PARTICULIÈRE

ROUFFACHLemari
poignarde sa femme :
trois ans ferme>P.18

CHÂTENOIS
Q VERREPILÉ, CAMIONRENVERSÉ.-
Un camion benne chargé de verre s’est 
renversé hier matin sur la chaussée à 
proximité de la bretelle d’accès à l’A 35. 
Grosses pertubations à la clé. P.18
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